
Voici la réponse de Sa Grandeur à
cette adresse.

Messieurs,
Vous avez raison de vous réclamer 

du titre de zouaves pontificaux, car, 
si les soldats de tous les pays ont 
droit d'être fiers de servir leur 
patrie, il vous est permis d’éprouver 
un légitime orgueil en pensant que 
vous avez porté les armes pour dé­
fendre le patrimoine de Pierre, pour 
défendre le plus grand roi de la ter­
re dont la cause n’est pas autre que 
celle du Roi des rois.

Léon XIII qui, par ses admirables 
Encycliques, jette tant de lumière 
sur les questions du jour, Léon XIII 
dont la science est un flambeau lu­
mineux qui éclaire le monde et dont 
l’énergique persévérance finira bien 
par amener le triomphe de la Pa 
pauté, Léon XIII qui peut, à un 
moment donné, avoir besoin, dans 
sa lutte contre les ennemis de l’égli­
se, d’être soutenu par les plus braves 
de ses enfants, Léon XIII n’a pas 
oublié les zouaves canadiens. Et 
c’est en leur souvenir, aussi bien que 
pour les autres raisons qu’il en don­
ne, que le Cana la a l’honneur d’a­
voir son Cardinal et deux nouveaux 
Métropolitains. Vous avez donc 
raison de vous enorgueillir d'avoir 
été les défenseurs du Pape, au nom 
de vos compatriotes canadiens. Aus­
si, je vous félicita du sentiment si 
noble que vous éprouvez en repor­
tant votre pensée sur votre carrière 
militaire.

Le dévouement au Pape et la 
soumission à l’autorité constituée 
dans chaque diocèse {ne sont pas 
deux sentiments dans le cœur des 
zouaves pontificaux, mais bien un 
seul et même sentiment—votre 
adresse en fait foi. C’est pourquoi 
je ne vous félicite pas moins de 
votre attachement à la houlette do 
celui à qui le Vicaire de Jésus- 
Christ vient de conférer l’honneur 
d’être le premier archevêque d’Ot­
tawa.

A mes plus chaleureuses félicita­
tions, je veux cependant joindre 
mes plus sincères remerciements. 
Je suis très sensible à cette atten­
tion si délicate que vous avez eue 
de me présenter une adresse. Mer­
ci, merci, trois fois merci, braves 
soldats du Pape. *4ti

-f J. Thomas, Arch, élu d’Ottawa.

ÇA ET LALE CANADA L’ARCHEVEQUE DUHAMEL

Vente à bon Marché
I,’IMMENSE SUCCES

ARTICLES

Des nouvelles reçues de sir Leo­
nard Tilley disent que sa santé est 
excellente.

Dimanche après-midi, une dépu­
tation de la société Str Jean-Baptiste 
de bienfaisance d’Aylmer, se ren­
dit au palais archiépiscopal et pré­
senta l’adresse suivante à Sa Gran­
deur Mgr Duhamel :

A Sa Grandeur Mgr Joseph Thomas 
Duhamel, Archevêque d’Ot awa.

Monseigneur,

A une assemblée extraordinaire 
de la société St Jean-Baptiste de 
bienfaisance d’Aylmer, tenue le 15 
juillet courant, les membres de 
cette société ont adopté à l’unani­
mité des résolutions de félicitations 
à votre adresse, au sujet de votre 
nomination à la dignité d'Archevê- 
que d’Ottawa, lesquelles ils vous 
soumettent aujourd’hui et vous 
prient d’agréer :

“ Que l’association St Jean-Bap­
tiste de bienfaisance d’Aylmer a 
appris avec satisfaction et joie l’évé­
nement religieux qui érige le dio- 
cèseJd’Ottawa en une nouvelle pro­
vince ecclésiastique.

“ Que les talents et les capacités 
de Mgr d’Ottawa ; son dévouement 
constant, son zèle infatigable, 
sollicitude paternelle pour le succès 
et le maintien des intérêts reli 
giaux, moraux et sociaux de son 
diocèse le désignaient naturelle­
ment à l’insigne honneur que vient 
de lui décerner la première autorité 
du monde catholique.

u Que le Souverain Pontife, l’il­
lustre Léon XIII, en mettant le 
diocèse d’Ottawa sous ia juridiction 
d’un archevêque, a été au devant 
des vœux de tous les catholiques de 
cette partie du pays.

11 Que cette nouvelle création au­
ra pour résultat bienfaisant de re­
hausser, si possible, l’estime et le 
respect des brebis pour le pasteur, 
et de cimenter davantage l’union 
de l’Archevêque et de ses diocé-ains.

M Que ces résolutions soient pré­
sentées et lues à Sa Grandeur Mgr 
Joseph Thomas Duhamel, Archevê­
que d'Ottawa, par des délégués 
nommés à cet effet.”

Et, monseigneur, nous les hum 
blés délégués de l’humble société 
St Jean-Baptiste de bienfaisance 
d’Aylmer, déposons nos Respects 
aux pieds de Votre Grandeur, et, 
vous souhaitant longue vie et bon 
heur constant, nous vous prions de 
bénir en nous notre association.

N. E. Cormier, président.
A. Goulet, 1er vice-président. 
Antoine Moussette, 2e vice-prés 
Antoine Carrière, trésorier.
A. E. Beaudrie, sec. archiviste. 
Arthur T. Genest, sec.-corres.
A cette adresse, Mgr l’Archevêque 

répondit en termes fort heureux. Il 
sut trouver des paroles qui allaient 
droit au cœur des délégués et qui 
leur prouvèrent que le village 
d’Aylmer est particulièrement cher 
à Sa Grandeur Après avoir reçu 
la bénédiction demandée et avoir 
remercié Sa Grandeur pour ees bons 
souhaits, la députation se retira 
enchantée de sa réception.

Ottawa. Q7 Juillet 1886 Parce qne des plege* en «ont 
lent près

L’INVESTITURE DU PALLIUM
M. Burbridge, sous ministre de la 

Justice est de retour dans la Capi- 
taie.

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d’uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven­
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En filet, les personi.es crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, j>a- 
tionnentces magasins, où elles paient des 
prix exhorbitanis pour les vllets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. G-'s 
rommirçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou même de lionne 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
finit sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre i|ue celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a -le plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pus fort 
désagréable d’ôlro obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, a qui l’habitude de !a chose 
donne sur vous un avantage considérable / 
Vous ne savez quand arrêt r votre mar- 
chandomont: d’un côté craignant no pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
prix ; et de l’autre côté redoutant l'inutilité 
de nouveaux dôuats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’tst qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation i'iégitime sur les autres.

La journée de demain sera par­
ticulièrement solennelle pour les 
catholiques d’Ottawa. Le premier 
Cardinal canadien visitera notre 
ville et intronisera officiellement 
notre bien aimé pasteur, Archevê­
que d’Ottawa.

La cérémonie de Finvesliture du 
PaUium sera un événement digne 
d’être célébré avec éclat, et 
nul doute que les citoyens d’Otta 
wa comme de Hull s’empresseront 
à montrer par leur présence com 
bien ils comprennent l’importance 
des faveurs que le Souverain Pon­
tife accorde à l’Eglise du Canada.

Malgré tout le zèle des citoyens, 
il y a encore beaucoup de prépa­
ratifs à compléter et nous espérons 
que tous ceux qui ont à cœur l’hon 
neur de la Capitale du Canada 
payeront de leur personne pour 
voir à l’organisation de la fête.

Nous ne saurions ambitionner 
d’égaler la splendeur des fêtes de 
Québec, mais montrons au moins 
que si nous sommes moins nom­
breux et moins riches, nous sommes 
aussi catholiques et aimons notre 
Archevêque.

—de—

K
Sacrifiées a moitié PrixLe montant total des souscrip 

tiens pour l’Institut Pasteur à Paris 
s’élève à 1,750,000 francs. Mlle A. McDonald

Maison de Modes Parisienne
aai RUE SUSSEX,

Les journaux des États-Unis an­
noncent la mort de madame Du­
mont, femme du lieutenant de Riel. Quatrième porte de la rue York.

Les journaux français de Mont­
réal ne paraîtront pas aujourd'hui 
en conséquence des fêtes de la 
remise du Pallium à Sa Grandeur 
l’archevêque Fabre.

Patinoir a Houlette
Opéra Vomique durant l'été

LIN»], 19 JUILLET,
On dit que le gouverneur-général 

Lord Lansdowne, partira vers le 5 
août prochain pour l’Angleterre et 
que le général Russell, comman­
dant des forces de Sa Majesté, à 
Halifax, le remplacera en son ab­
sence.

Et le reste de le semaine, lu graudo pièce 
de Gilbert et Sullivan,

“ PI J. AFOKE ”sa * 4
On 1» Jeune «lie qui nlme nu mutelwl

Avec toute la troupo dans loa rôles princi- 
de la pièce.

Matinee Mercredi et Nameill.
Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a Admission, 15, 25 et 35 cts.

Sièges réservés en vente chez Nonlhel 
mer, rue Sparks.QU’UN SEUL PRIXLe département des pêcheries a 

défendu aux pêcheurs de la baie 
de Passamsquoddy de se servir de 
seines. Le garde-côtes 11 Middleton ” 
doit se rendre dans ces parages 
pour voir à ce que la loi soit res­
pectée.

pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le crédit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l'établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L'encouragement accordé jusqu’aujuur 
d’hui à celte maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES.
Fin me, Matelas, Ills A Ressorte, Val», 

«elle, Verrerie, Ferblanterie, Bat­
terie de Cuisine, Coutellerie, etc.

En active préparation :
FANOHON-1

Comédie-Drame en 4 actes.

VENTE ALES CANADIENS AUX ETATS- 
UNIS Le sénateur Clemow a commandé 

par dépêche télégraphique en An­
gleterre une quantité de rails suffi 
santé pour construire cinquante 
milles de voie ferrée sur le chemin 

Manitoba Northwest Central.” On 
croit qu’ils seront expédiés cette 
semaine et qu’ils pourront être 
transportés à Port Arthur d’ici à 
trois mois.

MOITIE-PRIXPOELES
Le Travailleur demande) quel est 

le nombre des canadiens qui sont 
expatriés aux Etats-Unis. La ré­
ponse est assez difficile à donner 
puisqu’aucun recensement général 
n'a encore été fait parmi cette po­
pulation. M. J. G. Taché, porte à 
300,000 le nombre de Canadiens 
émigés; M. Joseph Tassé, à 700,000; 
La Justice, de Québec, à 800,000 ; 
Le National, de Plattsburg, N. Y., à 
1,000,000.

Nous croyons, d’t le Nouvelliste, 
que le chifire véritable se trouve 
entre ceux de MM. Taché et Tassé, 
soit 600,000. Quant à 800,000 et 
1,000,000, ce sont, à notre avis, des 
chiflres exagérés.

E. D. D’Orsonnens, dans les

MODES
Commençant aujourd'hui, clica

WOODCOCK

GERANT
Viè-a-vls le Groe Orme

Rue Principale, Hull

B. G.Il vient d’être publié un livre 
bleu sous le titre de “ Liste du ser­
vice civil du Canada.’’

Cette liste contient les noms de 
toutes les personnes employées dans 
les différents départements du ser­
vice civil, ainsi que ceux des em­
ployés des deux chambres du parle­
ment fédéral, le 1er juillet 1885, 
leur âge, leur grade et leurs ap­
pointements.

Perdu
Depuis le commencement de 

juillet, il a été perdu un parapluie 
en soie avec poignée en argentCet 
portant une pierre incrustée. La 
personne qui l’aurait trouvé est 
priée de le remeitre à M. Al­
phonse Larocque, 49 rue Murray, 

à ce bureau où une récompense 
sera donnée.

Magiuln popnlaire «le Mode.,
39 Rue Sparks.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

ou
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BOULANGER 1er COUPONSLES CANADIENS CENTENAI- VEMUTN AUX CONDITIONS 

THEN FACILES DE
«JRES Les Canadiens dont les noms sui­

vent ont été honorés d’une invita­
tion de la part de Son Altesse 
Royale à un parti donné à la 
u Marlborough House ” en l’hon­
neur de Sa Majesté, le 15 courant : 
Sir John Rose, sir Charles et Lady 
Tapper, Vice-Amiral sir G. Lady et 
Mlle Commerell, Major Général sir 
Frederick Middleton, professe ur 
Goldwin Smith, l’honnorable Hec­
tor et madame Fabre, Dr et Melle 
Selwin, sir William, Lady et Melle 
Dawson, sir Alexander et Melle 
Campbell, sir Donald, Lady et Mlle 
Smith, M. et Mde Robertson, l’ho­
norable G. Kirkpatrick et le Dr 
May.

Le général Boulanger s’affirme de jour 
en jour. Il soigne, non pas sa gloire, mais 
sa popularité ; s’il ne fait pas dë soldats à 
la République, il lui fait des amis. Il est 
aussi bavard qu’un avocat. Ainsi a com 
mencé Bonaparte, que les soldats avalent 
surnommé le petit caporal.

Evidemment, dans ses rêves ambitieux, 
M. Boulanger se voit dictateur, président 
delà République, protecteur, stathouder, 
Je crois que M. Boulanger se trompe ; non 

qu’il ne soit un homme très capable, 
très audacieux, très décidé ; mais parce 
qu’il s’appelle Boulanger.

On ne peut acquérir en France une très 
haute situation, quand on s’appelle Bou 
lancer. Certes, le nom de Bçulanger est 
parfaitement honorable ; il est même eu­
phonique ; mais il manque de prestige. On 
peut s appeler M. Grévy, cela n’a rien de 
poétique ; mais c’est anodin, ça ne gêne 
pas, ça ne prête pas au caiemlxiur. On 
pouvait s'appeler M. Thiers. C’était court, 
sonore, sec comme un coup de marteau. 
MacMahon est un nom superbe., Gambetta, 
un nom magnifique. Un président de la 
République peut même se nommer Jules 
Ferry, Freycinet, Léon Say, Clémenceau. 
Ce ne sont pas, si vous voulez, des déslnen- 

élodieuses, ou guerrières, ou ronflan­
tes ; mais elles sont simples et sans pré­
tention. Tandis que Boulanger est impos­
able. £

SI Bonaparte s’etait appelé Boulanger, 
il n’aurait jamais été premier consul. Itou 
langer sent le four, le pétrin, le mitron. 
C’est une profession utile et respectable, 
mais elle est terre à terre. Le nom de 
Boulanger permet d’aller jusqu’au grade 
de g«méral, mais pas plus haut. Cocl n’est 
pas un paradoxe, du moins en France.

Peut-être en Angleterre, et surtout en 
Amérique, la question du nom n’est elle 
>as importante. Le dernier président des 
OtatsUnis s’appelait Arthur. En France, 

il n’anrait même pas été élu. I,es " Ohé ! 
Arthur" l’auraient coulé tout de suite. Il 
fut un temps où il était tout à fait Impos­
sible de se nommer Lambert. Le peuple 
français est blagueur et en même temps 
aristocrate. Il fronde le pouvoir ; mais il 
est flatté de voir son souverain, même 
platonique, se distinguer de la foule par 
quelque signe brillant. Quand on vend la 
photographie de M. Grévy, il est toujours 
zébré du grand ruban de la Légion «Thon 
neur. Si M. Grévy avait un costume spé­
cial, il serait accfamé. Tandis que Bou­
langer, président de la République, dimi­
nue la fonction.

Il y a encore d’autres choses qui man­
quent à M. Boulanger pour être Bonaparte.
Il lui manque Arcole et Austerlitz.

Albert Millaud,

$1. par semaineLe prodigieux accroissement de 
la population française au Canada 
étonne, à juste titre, les économis­
tes. Jusqu’ici on en a cherché 
l’explication dans le nombre d’en­
fants dont s’honorent les patriar­
cales familles canadiennes. Il faut 
également tenir compte de la non 
moins remarquable longévité de la 
population.

Parmi les vétérans de la guerre 
de 1812 et de 1813, soutenue si glo­
rieusement par les C ma liens contre 
les Etats-Unis, il y en a encorj 62, 
âgés de 90 ans ; 31, âgés de 91 ; 36, 
âgés de 92 ; 17, âgés de 93 ; 5, âgés 
de 94 ; 15, âgés de 95 , 5, âgés de 
96 ; 6, Agés de 97 ; 8, âgés de 98 ; 
4, âgés de 99 2, âgés de 100, et 1, 
âgé de 101. Depuis 1881, leur 
nombre a diminué de 1,259 à 328.

Ces chiflres, extraits d’un rapport 
officiel de sir A. P. Caron, ministre 
de la milice, prouvent, ainsi que les 
observations que l’on peut faire, à 
cet égard, sur les régistres de l’état 
civil des paroisses, que s’il est si 
facile de naître sur les bords du 
Saint-Laurent, on ne se résigne que 
difficilement à y mourir, aidé en 
cela par une paix ininterrompue, 
une existence facile et heureuse et 
un climat salubre.

—par—
Coupons à moitié prix pen­

dant la grande vente argent 
comptant qui se poursuit ac­
tuellement.

ADRESSE DES ZOUAVES PONTIFICAUX

A Sa Grandeur Monseigneur Joseph 
Thomas Duhamel, Archevêque 
d’Ottawa.

Monseigneur,

I

466, MIE SUSSEX,Les nombreuses et glorieuses 
marques d’affection que Sa Sainteté 
régnante et son illustre prédéces­
seur ont données aux zouaves Ca­
nadiens ont trouvé dans nos âmes 
un écho trop retentissant pour que 
nous négligions jamais, nous, les 
zouaves pontificaux d’Ottawa, de 
vous réclamer de ce titre chéri.

Zouaves pontificaux, appelés à 
défendre jadis la souveraineté tem- s 
porelle du Pape, nous sommes en 
tout temps et en tout lieu appelés à 
témoigner de notre attachement à 
la houlette sainte qui nous dirige 
Reconnaître l’autorité de Rome 
dans la personne de ses pontifes est 
notre premier soin en même temps 
que notre souveraine consolation.

A ce titre, Monseigneur, permettez 
à la poignée de zouaves pontificaux 
qui sont sous votre juridiction, de 
se joindre à tous les corps pnblics 
qui ont félicité Votre Grandeur de 
son élévation à la haute dignité 
d’Archevêque, et laissez nous vous 
dire combien cette attention de 
Léon XIII nous trouve fiers et re­
connaissants.

Conditions comptant
Montres d’or pour da­

mes, reveil matins, ca­
dres, miroirs, etc..

Un seul prix

vendus à la semaine par

Dans l’Epave du Cialhia, le der­
nier roman de Jules Verne, il est 
plusieurs fois question du Canada. 
11 est rare de voir un écrivain fran­
çais en parler avec autant d’exacti­
tude géographique. Nous regret­
tons vivement, dit à ce sujet le 
Paris-Canada, que M. Jules Verne 
ne l’ait faitqn’incidemment; il nous 
semble que ce pays lui fournirait 
matière à plusieurs ouvrages de 
grand intérêt. Le Pacifique Cana­
dien ddnt on vient de faire l’inaugu­
ration officielle—un trait gigantes­
que tlréisur la carte de l’Amérique 
du-ÿlord, entre les deux Océans,— 
oqns Tarait, notamment, un sujet 
ÿgûe 6e la* plume qe l’auteur du 
mr du jlonâe en 80 jours.

OHEVHŒR FRERES

N. fl. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.et Cia,
de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

150, 152, 154, me Sparks.

“ New Williams ”
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par
C, McDIARMID,

163, rue Spark.

L. H. Pouliot,
Président section Union Allet, 

Ottawa. &Sir Hector Langevinist attendu 
aujourd’hui à Ottawa. j Ottawa, 25 juillet 1886. Ottawa, 11 mal 1886. la
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LLECOQ
: DU NOM
sentait-il quel- 
11e l'accueillait 
lie fe parait 
ses séductions, 
.it tourné les 

mot qu’elle 
la hauteur de 
écartait.
;it, disait-elle, 
'est pas assez 
fat...Il est sot,
it !
ents sommai- 
)n eût vaine- 
scuté. L’hom- 
cistait plus, 
svue des pré- 
it, elle ne ces- 
ion père à des 
e pauvre hom- 
avec un acha- 

; valu des quo- 
aoins riche, 
resque, quand 
i à Sairmeuse 
Ayant vu Mar- 
entiment de la
ne.
mon gendre,

fessait ce prin- 
tre le for pen- 
ud. Aussi, dès 
sait-il entrevoir 
e Sairmeuse. 
lait à propos, 
idée de se cré- 
.e petite souve- 
pouvait qu’ê- 
à la maison 

:t la plus riche 
ienne.
e ces deux vi- 
;s fut courte, 
fils, dit le duc, 
mille écus de

la fille, jusqu’à 
francs, pronon-

a des bontés 
idrai pour Mar- 
omatiqne im-

as de malheur 
lans l’oppositi-

onclu, mais M. 
rda bien d’en 
ui dire com- 
cette alliance, 
l’idée de la

choses lui pa-

es calculs lui 
n matin que 
rruption dans

e fille est dé» 
it-elle pérem- 
:rait heureuse 
quise de Sair-

e Courtemieu 
nté pour dissi- 
il ressentait ; 
’en en laissant 
e chose, il per-

ilques objecti- 
ivement com­
il osa dire : 
in mariage à 
me des parties 
avoir si fau­

lt.

mtira, déclara 
itière.
depuis pinai­

lle Blanche ap­
ses facultés à 
ion qui devait 
al à ses genoux, 
incée, avec une 
culée, sûre de 
uite, elle bat- 
t, manœuvre 
ne pas réussir

ait montrée vi- 
quette, riense, 
elle devint ti-

e étourdie pa- 
la vierge. 
Martial, et avec 
! cette comédie 
r. amour. Il put 
ps pudfeure et, 
hensionk dé" -ce 

s’éveiller 
it-il, Mlle Blan- 
se taisait. Pont 
renaît confuse, 
s beaux yeux 
■anges soyeuses

lait

HPtam

•H

■T
fV

~


